
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 1 (1953)

Heft: 3-4

Artikel: Samuel Butler et les chapelles de Saas

Autor: Engel, Claire-Eliane

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727758

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727758
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SAMUEL BUTLER ET LES CHAPELLES DE SAAS

par Claire-Eliane Engel

a vallee de Saas a ete longtemps la «vallee perdue», et il semble qu'elle n'ait
jamais ete retrouvee. A l'heure actuelle, une route permet aux autos de monter
jusqu'ä Saas-Fee, mais a-t-on songe ä reparer les statues du chemin des Cha-

pelles, qui tombaient en ruines il y a deux ou trois ans? Or, ces statuettes sont un
tresor d'art unique et toujours meconnu. On a peu de donnees sur leur histoire et
le seul essai qui leur ait ete consacre est fantaisiste en depit de sa valeur litteraire :

il s'agit d'une etude de Samuel Butler, Art in the Valley of Saas.

Romancier, essayiste, peintre - il expose plusieurs fois ä la Royal Academy -
Samuel Butler a le don de s'interesser a des sujets qui semblent sortir completement
de ses specialites, et il edifie alors toutes sortes de theories ingenieuses, mais pas
absolument scientifiques. En 1869, il va en Italie, traversant le Tessin pour la
premiere fois sur sa route. En 1871, il y retourne, visite Locarno et monte ä la Madonna
del Sasso pour voir les grandes chapelles peuplees de statues grandeur nature. Puis
il va au Piemont, ou il gravit le Sacro-Monte de Varallo. Les quarante-cinq chapelles
qui s'echelonnent sur ses pentes, avec leur peuple de statues aux attitudes theätrales
mais souvent belles, le frappent. Au cours des annees qui suivent, il etudie ces statues
baroques qui ont crü et multiplie en Italie ä la fin du XVIe siecle : Varese, Varallo,
Orta, Oropa, Butler visite tous ces coins, observe et note. En 1881, il publie Alps
ancl Sanctuaries of the Canton Ticino, ou il donne une serie de details sur les sculp-
teurs locaux : Aureggio, Ruselai, les freres d'Enrico et un etranger, Tabacchetti,
Flamand fixe dans le Yal Sesia au XVIe siecle.

Ce Tabacchetti - ou Tabaguet - est ne ä Dinant ; il a quitte sa patrie en 1585

pour Varallo. Deux ans plus tard, il devient fou et il est enferme dans un hospice
il meurt sans doute en 1615. C'est lui qui a sculpte les personnages d'une serie cle

chapelles du chemin de Varallo. La biographie et l'oeuvre de Tabacchetti passion-
nent Butler, qui reprencl le sujet dans A Sculptor and his Shrine, mais le texte ne
figure pas dans ses oeuvres completes, car il y recommit bientot cle graves lacunes,
et il continue ä fouiller.

Vers 1889, Fortescue, conservateur du British Museum, visite Saas-Fee et, de
retour en Angleterre, signale a Samuel Butler les quinze petits oratoires de style
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baroque qui jalonnent le sentier qui monte de Saas-Grund. L'ete suivant - 1890 -
Butler va en Suisse et monte a Fee, logeant probablement a l'Hotel Monte-Moro,
ä Grund. En compagnie du chapelain anglican le Rev. E. J. Selwyn - la chapelle
anglaise de Fee a ete consacree l'ete precedent - il observe cle tres pres les chapelles.
On retrouve des traces de son passage dans la vallee. II monte a la Gletscher Alp le
17 aoüt, pour prendre le the dans le celebre tea-room alpestre de Clara Imseng,

« Gletscher Clara », dont le registre des visiteurs est conserve ä present ä l'Hotel du
Glacier. Un autre voyageur anglais, Georges Wherry, qui se trouve aussi a Saas-
Fee le meme ete, ecrit dans ses Notes from a Knapsack : « Un etranger regardait ä

travers les petites grilles d'une chapelle, l'une des nombreuses qui marquent les

stations du sentier... Tout d'abord, je le pris pour un pieux penitent, mais, de plus
pres, je vis en lui un voyageur aux habits lamentables, muni d'un appareil a photos.
Nous nous saluämes poliment et contemplämes de compagnie les statues de bois
colore qui representent les disciples endormis ; presque immediatement je compris
que cet homme etait l'unique personne qui eüt jamais observe toutes les statues de

toutes les chapelles, passe bien des jours ä en faire autant pour les chapelles analogues

en Italie et tout Photographie. » C'etait Samuel Butler. Les chapelles sont diffi-
ciles ä photographier, excessivement mal eclairees, et les appareils ä plaques de verres,
que l'on utilisait en 1890, n'etaient ni legers, ni pratiques.

Dans Art in the Valley of Saas, Butler consigne le resultat de ses observations. Les

statues sont « grossieres, mais pleines d'expression ». Malheureusement, elles sont
tres abimees (dejä et mal disposees. 11 cherche ä se renseigner sur leur histoire :

le seul texte precis, les Chroniques cle I'abbe Ruppen, lui donne quelques indications
et, peu ä peu, une theorie s'impose ä son esprit.

Les chapelles sont l'ceuvre d'un homme cultive, tres au courant de son metier,
d'un Flamand : les chevaux de la Via Dolorosa (9e chapelle) sont de race flamande
et les tetes de bourreaux sont nordiques. Par consequent, il ne peut s'agir que de

Tabacchetti, le sculpteur de Varallo et cle Crea. Les costumes sont analogues ä ceux
des chapelles italiennes, les groupements analogues aussi dans les chapelles du Christ
a la Colonne (7e), du Christ aux outrages (8e), de la Via Dolorosa (9e), delaPente-
cote (12e).

Comment concilier les dates? Les chapelles de Saas ont ete construites en 1709.

Aucune importance, estime Butler. C'est la date de la restauration. L'art est sans

rapport avec le style du debut du XVIIIe siecle. Et, avec un souverain mepris de la

critique historique, il refait la biographie de Tabacchetti pour les besoins de sa cause.

Le Flamand serait devenu fou en 1587, mais ce n'est pas absolument sür. II aurait
ete enferme? Soit, mais il a pu s'evader de Varallo, aller ä Ponte-Grande, passer
le Monte-Moro, venir a Saas. En 1589, le lac de Mattmark rompt sa digue naturelle,

saccage tout et l'on decide cl'eriger les chapelles pour se concilier les faveurs de la

Vierge, qui protegera la vallee. Sans doute s'adresse-t-on au Flamand. Sans doute
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reste-t-il ä Saas jusqu'en 1590, pour retourner alors a Crea. D'apres cette biographie

romancee, il mourrait en 1640.

Tout cela est de la haute fantaisie. Tabacchetti etait le surnom des trois freres
de Wespin : Jean, Guillaume et Nicolas. Jean est mort en 1615, Guillaume vers 1643

mais n'est pas alle en Italie. On ne connait pas la date de la mort de Nicolas, qui a

accompagne son frere aine au Piemont. Quel que soit le Tabacchetti en question,
un fait est certain : les chapelles de Saas ont ete construites, et non pas seulement

restaurees, en 1709. A clefaut de tout autre document, les contrats passes avec les

freres Anthamatten existent : sans doute sont-ils entrepreneurs et non sculpteurs,
mais la date est indiscutable. Le voeu ä N. D. du Rosaire pour lui cledier la vallee date
de ce moment.

Les costumes des personnages ne sont pas non plus de la fin du XVIe siecle.

Les gardes et les bourreaux ont des habits et des armes clu XVIIe siecle. Les costumes
romains semblent venir tout droit des tragedies classiques donnees au debut du

XVIITe siecle a Brigue au College des Jesuites. S'ils semblent plus anciens que 1700,
c'est qu'il faut compter sur un certain decalage pour que les modes, quel les qu'eües
soient, parviennent dans une contree aussi reculee que Saas-Fee. Si les statues
avaient ete sculptees vers 1580, elles auraient porte des costumes du temps de Charles
le Temeraire, ou a peu pres.

La theorie de Samuel Butler n'est pas prouvee. II faut se souvenir qu'il a ecrit
un essai pour demontrer que VOdyssee avait ete ecrit par une poetesse : The Authoress
of the Odyssey. L'intention etait nettement humoristique il n'en n'est pas de meme
pour la biographie de Tabacchetti, mais le resultat n'est pas plus probant. Le sculp-
teur fiamand n'est pas venu ä Saas ; il ne peut etre l'auteur des statues, qui restent
le chef-d'oeuvre d'un maitre inconnu, influence par les tragedies classiques. II n'en
est pas moins certain que Samuel Butler a ete un des rares admirateurs des ravis-
santes chapelles qui sont en train de se degrader le long du sentier qni monte de
Saas-Grund.
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